
LE. PERROQUET.

Les minutes s'ajoutaient aux minutes et faisaient
des heures, le premier ministre réfléchissait toujours,
ion front, loin de s'éclaircir, s'assombrissait de plus en
plus; tout-à-coup, une idée semble l'avoir frappé !
Oui! son mil la suit... sa pensée la dissèque... il la
rejette. '.. il la reprend, la distille, l'alambique, elle se

desàine, prend un corps, elle est!!

Ce matin là, la toilette du premier ministre fut

courte. Dix minutes après un déjeûner pris à la hate,
l'honorable était assis devant un bureau qui pliait sous
le faix des papirset registres dontil é chargé, sa
plume courait fivreuse, de temps à autre un mot à
peine intelligible s'échappait de ses lèvres: "Retran-
chons " et il biafit:. .. I"retranchons " et il rebif-
fait... "retrànchons " il biffiit encore, il biffiit tou-
jours!!!

Deux heures après, le parlement ému s'entendait
développer les théories de la politique de retranche-
ment.

Oh! ce fut une grande rumeur! et nul n'y voulait
croire, beaucoup ne pouvaient se résoudre à l'adopter,
mais devant le chiffre effrayant de la dette publique, il
fallait enfin comprendre que le salut du pays était à
ce prix.

On révisa les comptes et l'on pût se convaincre de
l'incurie avec laquelle le dernier ministère avait gas-
pillé les deniers publics.

Le premier ministre ne cita qu'un fait, il était con-
cluant.

Le budget des dépenses de l'exercice précédent por-
tait entre autres un émargement de 37 centins et demi
pour nourriture des chats chargés de la destruction
des souris de l'assemblée législative. "Or messieurs,
s'écria le ministre dans une improvisation aussi élo-
quente que persuasive, pour quoi 37 centins et demi ?-
Pour nourrir les chats qui mangent les souris qui
infestent la chambre, me direz vous ?-mais, si les
chats mangent les souris, ils n'ont pas besoin de 37
centins et demi affectés à leur nourriture, et s'ils ne
mangent pas les souris, qu'avons-nous besoin des
Chats?..."

Il biffa sans pitié le traitement des chats.
Oh! cette politique fit bien des mécontents, un

messager, par exemple; le pauvre diable réclamait
une augmentation de salaire; "Monsieur le ministre,
disait-il, je suis un pauvre père de famille, je suis
chargé du même ouvrage que mes collègues, et je ne

gagne que quatre-vingts louis, tandis que ces derniers
en gagnent cent.

-Votre réclamatien est très juste, répondit le mi-
nistre et j'y vais faire droit; à dater de ce jour, vous
aurez tous quatre-vingt louis. On ne procéda plus
que par retranchements ; cette politique parut si sage
que chacun l'adopta, on retranchait partout; le mari,
un cerceau à la crinoline de sa femme ; Russel, le
sucre de ses cock-tails; Rémillard, le bon-sens de ses
discours ; Thibeaudeau, les bullies de ses élections ;
Fréchette, la partie en trois chevaux de ces allées et
le peuple, qui, lui aussi, voulut retrancher quelque
chose, retrancha.". . . . . . . le ministère. Seul, Evan-
turel ne retrancha rien à sa barbe!!!

Les parvenus d'hier et d'aujourd'hui.
Suite.

Passons à un autre. Celui-ci a tous les mérites de
son avancement. Avec peu de moyens, son talent ou
sa bonne fortune lui a aidé puissamment et en a fait
un homme riche. Dépourvu d'éducation, il croit que
l'argent supplà à tout. Alors il se fourre partout,
mendie les fonctions publiques ou les achète et du haut
de ces honneurs il domine la foule et cravache ses amis
î'hier, ses égaux de la veille.

Rien ne lui manque, voitures, chevaux, laquais; il
il visite les clubs, se fait inviter, à défaut d'invitation
volontaire, croit sa présence précieuse partout. Et
là où il s'impose, il pense charmer.

Il est si.convaincu que la forme emporte le fonds,
qu'il ne veut pas s'avouer ignorant, grossier, brutal dans
ses expressions. Il est riche, c'est tout dire.

Ah! c'est bien le cas de dire que les vertus mal
dirigées peuvent devenir des vices.

Ce parvenu d'aujourd'hui ne pourrait-il pas se con-
tenter de son succès matériel et ne pas rechercher
d'autres succès plus que doutenx.

Parcequ'il est riche, membre des clubs, ayant voi-
tures, chevaux et groom, s'en suivrait-il qu'il peut
coudoyer la véritable noblesse, l'incontestable noblesse,
celles des ancêtres, celle que la mésalliance n'a pas
souillée ?

Parcequ'il est riche, s'en suivrait-il que la noblesse
du cour, de l'esprit, de l'éducation et du talent sera
considérée comme trop avilissante pour être recherchée ?

Ah! qu'il se trompe ce parvenu!.chassez le naturel,
il revient toujours au galop. L'or n'a jamais servi
d'abri au rédicule. On voit le Bourgeois gentilhomme
aux prises avec son maitre à danser, et son maitre de
langue, on le suit, on le divine dans ce parvenu d'au-
jourd'hui.

Nouveau dans l'art de bien vivre, il trouve des dé-
fauts partout, mais ne s'aperçoit pas qu'il est lui même
un défaut vivant. Il vous reprendra sur votre ma-
nière de tenir couteaux et fourchettes, au moment
même où buvant du vin, il fait craindre aux personnes
présentes que le verre n'aille rejoindre la liqueur.

Il s'appitoiera sur votre costume, sur votre goût,
lorsque lui, ne paraitra que rédicule en voulant imiter
les dandys qui sont à l'aise dans leurs habits pleins
d'originalité.

Les dames de leur côté seront assaillies par ses sot-
tises. Toute sa conversation ne constituera que sa
propre biographie, revue, corrigée et augmentée à sa
façon. Les déclarations d'amour ne seront que le
bilan de sa caisse et l'inventaire de son commerce.

le moi est dans sa bouche à l'état parmanent. Le
je joue sur sa langue un rôle laborieux : Il dirait, s'il
l'osait, le bon ton, c'est moi! la beauté, l'intelligence,
l'esprit, c'est moi!

Les écus sonnent dans la poche aussi constamment
que les grelots dans une mascarade. N'ayez pas
le malheur de différer un tantinet d'opinion avec lui,
vite! un pari de vingt-cinq mille louis vous tomberait
sur les épaules. Les chiffres ronds sont de si bons
acteurs! Enfin Ce pauvre No. 2, compose le titre le
plus parfait du Bourgeois gentilhomme.

CA1MILLE.

(La suite au prochain numéro.)

Une Peri.

Dans notre correspondance, ener lecteur, nous avons
trouvé une perle ; nous l'avons montée pour vous l'of-
frir, la voici: " Monsieur X * * * , (dit LA BLAGUE)
" est intime de notre bon ami Fuchs, tailleur comme
" vous le savez, à Québec, et se base sur cette intimité
"pour régler rarement ses comptes avec lui. Il disait
" dernièrement en recevant une des notes que l'alsa-

cien ne se prive pas de lui envoyer fréquemment:
" Tiens ! c'est encore un bill de mon tailleur, je m'en
" UcHs."

Il a dit cela et n'en est pas mort! hein!!!

A. PENTEUR.

Nous lisons dans Z'Ordre, que le mardi 31 courant
deux lectures seront faites au cabinet paroissial; l'une
par M. Lamarche sur la littérature contemporaine,
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l'autre par monsieur le major Rondo que nous avons
le plaisir de compter parmi nos amis. Nous ne dou-
tons pas que les épisodes le la guerre américaine ra-
contés par le major avec la verve que nous lui con-
naissons ne soit du plus haut attrait pour son auditoire.

AVIS.
Le Perroquet déménage et informe ses

lecteurs que dorénavant il tiendra son bu-

reau rue Notre-Dame, 126.

Reponses aux Correspondants.

God. Lasalle-(Trois-Rivières) Notre réponse est
dans ce journal.

Corbeau Naturalist.-A la prochaine fois.
Desjardins-De la politique pour rire, et encore

dans une certaine mesure.
Mathieu. Vos éloges nous confusionnent ; nous

essaierons de toujours les mériter.
A tous nos Correspondants pour demande'd'abon-

nement ?-Notre réponse est dans l'envoi du journal.

Pour tous les articls non sigis,

C. Il. MOREAU,
IUdaCteurlenl-Chrf.

99re AVIS A NOS ABONNES .g

DE qU lEC ET 1DE- CAMl'AC.NES.

Nos abonnés de Québec et dés campagnes sont priés
de suivre rexeiple de ceux de Montréal et d'envoyer
en avance le montant du premier semestre ($Loo) afnn
de n'éprouver aucun retard dans l'envoi du journal.

Le PERROQUET est df rendre chez M.. Wt. DALToN.

coin des rues Craiy et St. Laurent, et chez les prin-

cipaux libraires de cette vile.

MADAME J. HUNE,
GAUFFRAGE FRANÇAIS.

Rue Notre-Dame, 120.

COSMOPOL1TAN HOTEL.

A. M. T. GIANELLI,
Restaurateur de Son AltesseRoyale le Prince de Ualles.

La cave la mieux montee en Vins frantals des meilleur%
crus et en Liqueurs de table.

PLACE D'ARMES.

A. C. .XMA RY,
Fabriquant de Plumes.

FABRIQUE ET DEPOT,
139, Rite CRAIG, coin de la rue ST. URI34'N.

Teinture et d.graissage de velours, soieries.

305, rue Notre-Dame, 305-
2mc porte de la rue McGill.

EDMOND/ANGERS,
FABRICANT DE CHAU88URESe

Importateur 'oRTrSaes Fralcais et Alijais; Claques cR
caotchonc.


